
GAZETTE DES CAMPAGNES

Graine (le mil -1er prix, 'hadée FrancmSur 2me, Pierre
Cistongiuny ; 3me, Napoléon Pelletier ; 4m, Charles Thibon-
tot-.

Tabac canadien vianmfachirré (6 lbs )-1er prix, Eugène Cas-
vrain ; 2ne, Dr. N Dion ; 3me, LLuis Ouel et; 4me, Cyprien

Tabac enfenuilles -1er prix, Dr. N. Dion; 2me, Maigloire
G.gnn 3me, Damase Marié ; 4ne, Augustin Jean ; 5me,
Octave Dubé.

Meilleure niche deiles Px Lotis I apointe.

EroFFEs.
E cs croste's fomlé.- .r prix, Edousîrd Jean ; 2nîe, David

Chouinard ; 3se. J. Bte. Castongtuay rls M1 'lme, Joseph Lé
vêque ; 5mue, -.. N. 1 eclere: 6nie, Frédéric Bélanger 7me, Jo.
sephs Carrier ; siîse, Calixte Jean.,

El'P croisée mno foullée.-ler prix, Joréplh Gi:assen ; 2me,
Zéphi'rin Miville ; 3m1e, J. lte. Ca tonguay fils M.

Petite éùoffý pire laine.-Ier prix, Prudent Pelletier; 2me,
Frédéric Bélanger : 3mne, Frédéric Vaillanicourt ; 4me, L. N.
Leclerc ; bile, Pierre Meoreai ; 6miie, Josephs Pelletier, Joisime
7me. Saii el Pelletier : 8sme, EmisIe I ebourdais

PIanelle.-îer prix, Zéphlirins hiville ; 2ne, Levy Charretier;
3ne, Etienne Caron ; 4me, Narcisse Pelletier, Franris ; 5me,
Octave-Dubé; 6mo, Celanire Caros; 7me, Onésime Morin.

Toile.-ler prix, nuêésinse Morin ; 2ne, Cyprien Therrianult
3ne, AI. Cypsriîîs Pelletier; 4ure, Lucien Dsibé ; 4me, Prudent
Pelletier ; 6ne, David Chosinard ; 7me, Frédérie Bélanger.

Oljets de broderie, tricots, etc., par les danes.-ler prix, An-
selne Dubé ; 2ne, Cléophas Fournier: 3me, Alphonse3eiville;
4me, 'Thliadée Franeur. : , po Miv.l1e;
-Pqur la meilleure race de volailles.-ler prix, Eugène Cas.

grain ; 2me, Lusc Dnpuis ; 3me, Honoré Dionne ; 4me, Au-
gusste Dsupuis.

Prxspour i'encoiragement il la culture des arbres fruitiers
cerîs par A. Dupuis. Ecr., et autres
Raisin b/eu--er prix, AI. Cyp. Pelletier; 2ne, Auguste Du-

pars.
Poires --1er prix, Auguste Duspuis ; 2me, Gabriel Aubnt.
Pommnes.-ler prix, Auguste Dupuis ; 2me, Alfred Miville

Desehene ; 3mne, P. G. Verrerilt ; 4tue, Aristebule. Bérubé
ine, Al. Cyprien Pelletier; 6nme, David Chouinard; '7me, Veuve

Marcel Giasson.
Prunes-1er prix, Mine. Asisable Dienne ; 2me, AI. Cyprie

Pelletier; 3me, Auguste Dupsi.
Pleurs-er prix, Mine. A. Dionne ; 2me, Mine. Riverin

3ne, Cléolhas Fourier.

Le découragement chez le cultivateur.

Nous eipriantons à la Gazette des Cani:geîcs de Paris une
partie du discours de 5I. Courtiller, lrésiesiit de la Société
d'aesriculture de Sarthe, exhortant les eultivateurs de se dé.
tendre contre lu déenurngement qsi parfois les envahit, à la
suite des rudes épreuves qu'ils ont à subir, telle qu'une récolte
mnnqluée, la veute <le leurs produits à trop bas prix, les ravages
casbés à leurs récoltes par les insectes, ete. •

" Qsî;ljul'ois le cultivateur a îles moments de décourage.
ment, il trouve peéible la vie qu'il mène ; la journée qu'il passe
s le rudes risv:na i h. parit losnguse, le sillon quotidien dur à
arracher îles lhaïes <le la terre Inclémente, le repos rare et le pain
de ehnque jour chèrement acheté. Il contimue pourtant sa tàche
necouttuée, sitensuie spar cette conviction intime que personne
plus que lui le travaille Pour tous, et qu'en somme c'est
sur sois hsbeur obscur,:isi incessant, que repose la- prospérité
de la Patrie.

Le cultivateur se contente de sa vie modestement utile, A
tisse conditioi poirtant c'est qu'on la lui assure paisible et
iitéjîei;dépndne. Il redoute les changements brusques de Patmos-
phière, les temîpétes. Il les redoute en agriculture comme siI-
h urs. hissis ailleurs, comme ci sgriculture, il sait, le moment
vensu, laire fiee A l'orage et lui temir tête énergiquenest. et vail-
lamnîîss.esnt. Il s'a bien prouvé. Seulement l'orage passé, il tient
avant tout, en homme prude.t, à en prévenir le retour. Un ciel

pur un horizon apaisé et tranquille, Voilà ce qu'il a droit d'exi-
ger. Croyez en] un vi. il habitant des champs, c'est là ce qu'ilentend bien avoir définitivement conquis. Et c'est afiire à nous
à notre patrtisnr à tous, dafns la sphère élargie ou restreinte
Oi non' ng?.on.s de lui conserver fermement ces biens dans l'a-
venir.

Nous pourrions ajouter à ces excellentes paroles que les crises
commerciaso et industrielles qui sévissent aujourd'hui dans nos
villex prou etnt ais cultivateur qu'il n'a pas le monopole des in-
quiétudes et des tribulations dans la vie présente ; chacun a sa
Part icil>as. Si à l'heure qu'il est, le cu!tivateur ne petit vendre
ses produits A un prix qui le dédummage de ses peines, dumoins il a dans son grenier de quoi se nourrir, tandis que dans
nos villes il y a des milliers d'ouvriers sans ouvrage, qui jparconséquent n'auront pour l'hiver qui ee prépare, aucun argent
Pour acheter du pain, de plus ils auront A subir le froid par le
manque de bois qsiil4 ne pourront acheter: ils seront infailli-
blement livrés à la mendicité.

Danger des avoines et des foins humides.

Lorsque les avoines n'ont pi être moissonnées en bon état
de dessiccation, on ne salirait trop se tenir en garde quant àleur emploi pour la nourriture des chevaux, car les avoines his-mides, qui manquent rarement de se couvrir de moi.sisures mi-croscopiques, sont très.dangereuses poir les chevaux qui les con.somment. Plusieurs vetérinaires ont déjà constaté des accidents
qui n'avaient pas d'autrei cause.

On devra donc avoir soin de secouer fortement les avoineshumides, puis de les peisser au crible, pour les nettoyer et les
débarrasper de ces matiéres nuisibles avant de les donner auxchevaux.

Les loins humides peuvent aus i occasionner les mêmes acci-
dents, attendu qu'il s'y forme aussi des moisissures, qui sont de
petits champignons souvent vénéneux.

Les foins h~umides doivent être vigoureusement a coués, etune adaition d'eau saléts peut être fort utile pour empêcher la
pourriture et la noisissq te que sous venons de signaler.

L'aménagement des forêts.

(Suite.)
DPRéDATIONS DANS LES FoRiÙTS PUBLIQUES

Je parlerasi brièveme; t des dépré lations q•si se commettent
dans les forêts. Q.sieon.;ue. coupe, enlève du bois sur le do.
maiine publie, sachant q t'il n'en a point le droit, est un voleur
et mérite punition.

La constatation du dé it, la recherche des coupables sont fa.
cites.

L'enslèvemeunt ne peut se faire qu'en hiver, fi r la neig..«comre il faut attendre . printemps pour confier les oia
courants d'eau, on les n *t en piles sur les bords des rivieres.
Les trsaces du halage peraettent aui garde-forestier de retrouverles bois enlevés, à jii qu'ils nî'aient été transsp3rtés tout d'untrain dans l'intérieur dc5 etablissements, ce qui est impossible
lorsque la forêt est éloi.-née. Ces traces subsistenti tout l'hiver,
smalgré les neiges nouveiles ; et quand méme elles s'ef'aceraient
les arbres h long des cIemins, avec leur écorce broyée, déchi-
rée, leurs 'brauchses ba> ies mutilées par la hache, accusent er-core le t.éprédateur : le. r témoignage silencieux le désigne-auxrecherches.

Une fois décousvert, Cuînment le coupab!e doit-il être traité '
Je partage entièremes t là-dessus le sentiment exprimé par leseerétaire de il'intériet. des Etats-Unis, l'honorable Al. T.Schurz, dans son derni r rapport. " Je désire, dit.il, (p. 17 et

"18) convaincre ceux q si ont fait jusqu'à présent ces dépréda-
tions av e profit, qu'a l'avenir, s'ils tentent de voler au boissur le domaine puolic, ils perdront leurs peines et leurs frais,Sot.tre qu'ils s'exposeront A des-poursuites criminelles.
" Ces poursuites,· ju i ecommandernis.de ne pas les exercer

"seulement contre, lee individus,-pauvres gens pour l plu-
".part-qui abattent de leurs mains du bois dans les forêts de


